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Sam Raimi + le 
monde d’Oz, 
ai-je vraiment 
besoin d’en 
dire plus ? Bon 
vous me direz 
que Burton + 
le Pays des 
Merveilles, ça avait un peu déçu. 
Confiance : les sorcières de Sam 
ne danseront pas la zumba !

Sortie le 13 mars

Un jeune 
fermier ouvre 
involontaire-
ment une porte 
entre notre 
monde et une 
dimension 
où vivent de 
belliqueux géants, qui possédaient 
autrefois la Terre. Ils reviennent 
réclamer les loyers en retard…

Sortie le 20 mars

Une comédie 
romantique 
avec deux 
ados que tout 
sépare sauf 
leur amour, 
quoi de plus 
classique ? 
Sauf qu’ici, l’un est un zombie 
et l’autre une frêle survivante. 
Comment s’aimer dans un monde 
post-apocalyptique ?

Sortie le 20 mars [YG]
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« LE MONDE  
FANTASTIQUE D’OZ »

« JACK LE CHASSEUR  
DE GÉANTS »

« WARM BODIES »

Parker est un braqueur redou-
table, efficace, profession-
nel, intègre : ange de la mort 

impitoyable pour les méchants qui 
cherchent à l’entuber et ange de 
l’amour pour les gentils, surtout s’il 
s’agit de jolies demoiselles en détresse 
(en l’occurrence d’une divorcée tra-
hie). Le personnage, crée par Donald 
E. Westlake, a été utilisé à plusieurs 
reprises au cours de l’histoire du ciné-
ma (derniers en date : « Full Contact » 
avec Chow Yun-Fat ou « Payback » 
avec Mel Gibson) mais c’est la pre-
mière fois qu’il porte le nom origi-
nal de Parker : l’auteur, aujourd’hui 
décédé, ayant toujours farouchement 
refusé qu’il en soit ainsi. Il traîna 
même Jean-Luc Godard en justice 
pour avoir adapté sans son autorisa-
tion la trame de l’un de ses romans 
pour « Made In U.S.A. ».
Quoiqu’il en soit, peu importe la 
désignation choisie pour notre véné-
rable séraphin, les films qui le mettent 
en scène assurent généralement leur 
quota de poursuites effrénées, fusil-
lades improbables et franches empoi-
gnades viriles… Bref, de l’action, 

du suspense et de la violence. Du 
tout cuit pour Jason Statham qui ne 
semble aucunement lassé de jouer 
éternellement et exactement le même 
rôle (c’est fou l’amour du cinéma !) 
mais paraît gêner le réalisateur Taylor 
Hackford qu’on a connu plus inspiré, 
avec « L’Associé du diable » ou « Ray », 
dans des registres très différents. Il 
tente quelques notes de romantisme, 
via le personnage de Jennifer Lopez 
notamment, ou ose même un peu 
ridiculement la profondeur dans un 
film qui n’en avait aucun besoin. 
N’importe quel bon technicien aurait 
fait le travail tout aussi bien ou alors 
bien sûr, un Tarantino, inspiré par 
cette histoire de vengeance, aurait une 
fois mis encore le monde cinéphile à 
ses pieds. 
[Etienne Rey]

« ParKer »

G rand Prix du Jury lors de 
la Berlinale 2012, « Just 
The Wind » inaugurera sa 

première romande lors d'un double 
événement, d'abord le 2 mars à la 
Cinémathèque suisse (Capitole), puis 
dès le 3 mars au FIFDH (Genève), 
où il concourt dans la compétition 
officielle. Le troisième film de Bence 
Fliegauf (« Milky Way », « Womb ») 
narre le destin tragique d’une famille 
roumaine lors d’une journée décisive.
À l’instar de Gus Van Sant dans  
« Elephant », le réalisateur hongrois 
suit implacablement ses personnages, 
qu'il filme de dos dans de longs plans 
tournés caméra à l’épaule. L'échelle 
de plans rapprochés et l'avancée inin-
terrompue – tant celle de la logique 
narrative que celle, physique et 
déterminée, des protagonistes – pro-
curent au spectateur un sentiment 
d’étouffement progressif. Ainsi pri-
sonnier de sa passivité, il se retrouve 
impassible face à l’inexorabilité d’un 
destin défini par l’oppression sociale 
qui sévit. Cette inéluctabilité décon-
certante renvoie également au conte, 
auquel Fliegauf emprunte différents 

éléments : entre ses décors (la forêt 
menaçante) et ses personnages (les 
enfants livrés à eux-mêmes dans un 
environnement hostile), « Just The 
Wind » lorgne du côté de l'onirisme, 
aussi par la photographie utilisée, 
chaude et qui magnifie ses sujets.
Bien que le film accuse des baisses 
de rythme dans son deuxième tiers, 
cette attente nourrit le malaise 
impotent qui détermine l’œuvre. 
Celle-ci laisse toute sa noirceur 
éclater dans le dernier acte, d'une 
froideur redoutable, qui apporte au 
film la terrible signification de son 
titre. La rupture finale s'effectue à 
tant de niveaux que son effet s'avère 
redoublé ; la beauté des images n’a 
ainsi d’égal que la triste cruauté  
qu’elle dépeint.
[Loïc Valceschini]

« Just the WinD »

Chaque jour, la jeune Chloé, 
québécoise d’origine, quitte 
son appartement de Jérusalem-

ouest, traverse un check point et 
rejoint, en Jordanie, la clinique d’un 
camp de réfugiés où elle travaille 
comme obstétricienne. Elle partage 
sa vie affective entre, d’un côté une 
soldate israélienne et de l’autre une 
famille palestinienne. Lorsque deux 
événements sanglants vont avoir lieu 
de part et d’autre du tristement célèbre 
mur de sécurité, la neutralité imposée 
par sa fonction sera remise en question 
et la dévouée travailleuse humanitaire 
insidieusement mais sûrement conviée 

à choisir son camp. La réalisatrice, 
apparemment très concernée par le 
conflit qui déchire cette partie du 
monde où elle a séjourné à maintes 
reprises, semble avoir choisi le sien. Elle 
livre donc un film personnel, engagé et 
troublant qui a au moins le mérite de 
ne pas nous servir une fois encore les 
habituels clichés. [Etienne Rey]

« inch’allah »

Martha Argerich, est une grande 
pianiste argentine, qui s'est 
vue remettre de nombreux 

prix. Elle s'adonne avec ferveur à son 
art depuis l'âge de quatre ans. Comme 
pour de nombreux artistes, ses enfants, 
en l'occurrence ses trois filles l'ont suivie 
dans certaines de ses tournées. L'une de 
ses filles, Stéphanie Argerich l'a filmée 
durant des années pendant ses concerts 
et dans l'intimité. Ses images sont un 
lien fort qui les unissent et donnent un 
regard touchant sur les rapports mère-
fille. Stephen Kovacevich, grand pianiste 
classique vient compléter ce portrait de 
famille en soutenant sa fille, Stéphanie 

Argerich, pour qu'elle soit enfin 
reconnue de manière officielle comme 
son père. La réalisatrice a su dévoiler 
avec subtilité par petites touches, le passé 
de sa maman et par la même occasion le 
sien. Un délicieux moment de musique 
et d'intimité, où la caméra a su se faire 
discrète en approchant au plus près de la 
réalité. [Carole-lyne Klay]

« argerich »

EN saLLEs

Pas vu 
mais on 
y croit
trois films à voir en salle ces 
prochaines semaines, mais qui 
n’ont pas encore été visionnés. 

De Stéphanie Argerich
avec Martha argerich
Xenix Film

Sortie le 27/02 8/10

De Anaïs Barbeau-Lavalette
avec Évelyne Brochu, sivan Levy,  
sabrina ouazani
agora Films

Sortie le 20/03 6/10

De Taylor Hackford
avec Jason statham, Jennifer Lopez,  
Nick Nolte
Pathé Films

Sortie le 17/04 5/10

De Bence Fliegauf
avec Katalin toldi, Gyöngyi Lendvai
Cinémathèque suisse

Sortie le 13/03 7/10


